
• Objectifs pour la c ampagne 2007

Le secondvolet du programme comporte un sondage
d'évaluation dans la basse vallée du Louet, et la poursuite
des prospectio ns sur le canton de Morlaàs.
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Sites miniers en vallée de Baigorry

et vallées navarraises limitrophes

La vallée de Baïgorry est désormais connue pour
son passé minier et métallurgique remontant à l'Antiquité.
Une campag ne de datations est en cours depuis 2005,
dirigée sur quelques uns des nombreux travaux miniers
dont l'époque d'exécution n'a pu être déterminée par les
sources ou les observations réalisées sur le terrain.

En 2005, les résultats des datations n'avaient pas
été disponibles pour la publication du bilan scientifique.
Nous les présentons donc dans ce bilan.

Mine de cuivre du Jara

Située dans la partie nord de la vallée de Baïgorry,
ces travaux ont l'apparence de simples attaques . Les
sondages réalisés,ainsi qu'une meilleure observation,ont
révélé par déd uct ion l'existence de prolongements
souterra ins plus importants qu'il n'y paraissait au départ.

Une datation a été obtenue sur des charbons de bois
d'abattage au feu (Ly·13410) :

• intervalle 95 % de confiance (dates calibrées) :
-195, +1, (av/ap . J.-C.),

- dates les plus probables (probabilité décroissante) :
·57, ·78 , -89, -105 ,-145 .

• Interprétat ion e t perspectives

Si l'incertitude relative à l'attribution de ces travaux
à un peuple autochtone plutôt qu'a l'occupant romain n'est
pas franchement levée , au vu de la large marge
d'interprétation, nous sommes au moins renseignés sur
le type de minerai recherché : en effet, contrairement à la
majorité des filons de la région , à minéra lisation
polymétallique sidérite/chalcopyrite (fer/cuivre), le filon du
Jara contient essentiellement de la chalcopyrite, sans
sidérite.

Perspectives : ce site mériterait une étude plus
approfo ndie, mais celle-c i nécess iterait un dégagement
important, fast idieux ou mécanisé.
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Mine de cuivre de Monhoa

Toujours dans la partie nord de la vallée de Baïgorry,
cette mine a fait l'objet d'une modeste reprise, disons
plutôt d'une évaluation au XV IIIe siècle . Elle est
me ntionnée à cette époque comme «trav aux des
Romains" .Les ouvragesse développent sur deux niveaux,
seule la partie inférieure porte de rares et très localisées
traces de tir à l'explosif non brisant.

Un sondage dans des stériles remblayant en partie
un diverticule creusé dans la partie supérieure, le long
d'un épais filon de quartz non fracturé, a livré du charbon
de bois d'abattage au feu.

Résultats de la datation (Ly-13411) :
- intervalle 95 % de confiance (dates calibrées)

·347 , ·5 0, (av. J .-C.)
- dates les plus probables (probabilité décroissante) :

-169. -125. -195, -95, -65.

• Interpré tation e t persp ectives

Malgré la large marge (300 ans.. .) nous obtenons la
datation la plus ancienne des mines de la région. Cette
mine ne comporte pas de niches à lampes, indices en
voie d'êt re cons idé rés comme marqueu rs de s
exploitations romaines.

L'étude de la mine de Monhoa, en grande partie
pénétrabl e (quoique des prolongeme nts peuvent être
masqués par des remblais) et de moindre diff iculté que
celle du Jara, doit être précédée de nouveaux sondages
pour datat ion, afin de confirmer ce premier résultaI.

Ferrier d'Elokadi (Baztan, Navarre,
Espagne)

Cet atelier de réduction, découvert en 2003 dans un
thalweg du Pays Quint, à l'extrêm e sud de la vallée de
Baigorry, avait attiré notre attention par l'aspect atypique
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ouv rage antique . En effet, la quali té de la roch e ,
pa rticulièrem ent mauvaise , ne justifie pas l'usage du feu
pour l'abattage , hypothèse consolidée par les empreintes
de pointerolle . Enout re, les charbons étaient très loca lisés
dans le remblai, et à faible profondeur, certains aff leurant
la surface. Manifestement, ces charbons proviennent de
la combustion d'un moyen d'éclairage empo rté par un
visi teur au Mo yen -Âge. Rappe lons qu'au c ours du
XIVe siècle. le royaume de Navarre fa it ap pel à des
techniciens italiens puis allemands pou r recenser les filons
de métaux non ferreux et tenter de les exploiter. Enfin , au
début du XVe siècle, la forgehydraulique d'Urdax estcréée,
en ava l du site, da ns la haute vallée de la Nivelle.

des scories , qui pour la plupart évoquaient des coulées
de médioc re quali té , vo ire pas de coulées du tout.. .

Si les sondages ont révélé une couche métallurgique
de faible épaisseur, il a été par ailleurs observé la présence
d'un pe li l las de minerai cal ibré, sous une simple couche
de mo usse végétale. Dan s ce tas se trouvait un fragment
de céramiqu e vemissée .. D'autre pan , le te rrier se
trouvant dans une hêt raie c lairsemée, nous avons été
tém oins de l'évacuation immédiate des feu illes mones
ve rs le versant opposé du thalweg, pa r le vent du sud
dautomne, phénomène ne favorisant pas la formation d'un
sol. Cependant, la datation semble con firme r l'impression
donnée par le site.

Résultats de la datat ion (Lyon-3548 (GrA)) :
- intervalle 95 % de confiance (dates calibrées)

1451, 1640 (ap. J .-C.)
- date la pus probable : 1602.

• Interprétation et perspective s

Le fe rrie r ayant liv ré très peu de charbon de bois , il
va être difficile de confirmer cene datation étonnante. En
effet, entérine r un te l résulta t reviendrait à cons idé rer
qu 'une métallurgie it inérante et montag na rde se serait
perpétuée (avec altération des compétences, au vu de la
qualité des coulées) en zone frontalière jusqu'à la fin du
XVIe siècle alors que les forges hydrauliques d 'Eugui, de
valcarlos el d'Aezkoa exista ien t non loin de là de puis
250 ans ... No tons cepe ndant que celle de la vallée de
Baïgorry ne sera édifiée qu 'au milieu du XVIIe siècle. Cette
datation do it cependant être confirmé e.

Mine d 'Antsestegi (Baztan, Navarre,
Espagne)

Site d 'Aintziaga (limit e vallée de
Baïgarry- Baztan)

Il s'ag it d'une mine polymetalliq ue reprise en so us
œuvre pour cuivre vers 1735 pa r les mine urs allema nds
alors présents en vallée de Baïgorry. Elle appartient à un
secteu r situé sur les limites des bassins versants de la
Bidassoa, de la Nive via le Baztan de Bidarray, et de la
Nivelle . Ce secteur est part icu lièrement riche en vestiges
minie rs non datés, notamment de grands travaux pour
recherche de l'or. La mine se développe sur deux niveaux
espacés d'une qui nzaine de mètres. La partie supérieure
co mporte un ce rtain nombre d'encoches de lampes à
huile, dans un diverticu le en partie remblayé el non
accessible sans agrès. De s charbons de bois prélevés à
faible profondeur dans les rem blais du diverticu le aux
encoches de lampe ont été datés.

Résu ltats de la datat ion (Ly .. .) :
- intervalle 95 % de confiance (dates calibrées)

130 1, 1417 (ap. J .-C.)
- dates les plus probables (probabilité décroissante) :

134 1,1 397, 1331,1 365.

• Interpretation et perspectives

Cette data tio n est à rej et er : elle ne peut
indubitablement rem ett re en cause la datation visuelle
(mais toujours incertaine) donnée par la présence des
niches à lampes à huile qui ferait de ce d ivert icu le un

Il s'agit d 'un petit site minier près d'un som me t de la
ligne de c rête sé parant la vallée de Ba ïgo rry de celle du
Baztan (Navarre- Espagne) à l'Ou est. Parmi des travaux
en tosses et tranchées, l'exp loitation d'une galerie creusée
en descenderie dans des quartzites et en grand e partie
comblée , ouverte su r une minéralisation po lymétallique ,
a laissé une petite plate forme de haldes bien ma rquée.
Deux sondages dan s ces haldes ont livré du charbon de
bois en abondance.

Résulta ts de la da tation (Ly -13868) :
- intervalle 95 % de confiance (da tes calibrées)

- 46, 79 (av/ap. J .-C.)
- dates les plus probables (probabi lité décroissante) :

23, -15.

• Interprétation e t p e rspectives

Cette datation es t en accord avec les analyses
de ndroc hrono log iques réalisées sur des pièces de bo is
trouvés dans les travaux romains des mines de Banca.
Un lei résultat su r un site éloigné et mineu r, po urrait
contribue r à soutenir l'hypothèse d'u ne prospection
systématique réalisée très tôt par l'occ upant romain dans
la régîon , dans la mesure où le métal convoité lors ?e
ces travaux était le cuivre, ce qui n'est pas du tout certain.

G illes Parent
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